
  
    
  


  


  Rédigée par un soldat du régiment d'Aunis, la lettre présentée ici est une réponse à Paul Pujet, colonel dudit régiment, concernant les dires développés par ce dernier dans son ouvrage, publié en 1790 à Paris par Desenne: Réflexions sur les causes et les événemens de la Révolution. Au regard du ton sarcastique et de la familiarité utilisés dans ce texte, on comprend que le soldat remet en question les propos et le comportement du colonel en dénonçant ses procédés, notamment par le biais d'anecdotes, et en dévoilant subtilement certains traits de son caractère.
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  Lettre d'un soldat du régiment d'Aunis


  À PAUL PUJET


  Ci-devant COMTE DE BARBANTANE, toujours Colonel dudit Régiment


  EN RÉPONSE


  à ses Réflexions sur les Causes & les Événements


  de la Révolution,


  Ouvrage dans le genre de celui de Montesquieu


  sur les causes de la décadence de l'Empire Romain.


  


  Ah! quand il serait vrai que l'absolu pouvoir


  Eutentrainé Pujet par-delà son devoir,


  Qu'il en eut trop suivi l'amorce enchanteresse


  Quel homme est sans erreur? …………………….


  


  MONSIEUR Paul Pujet, ci-devant Comte de Barbantane, toujours Colonel du Régiment d'Aunis,


  Je veux vous témoigner particulièrement ma gratitude sur les Réflexions excellentes et judicieuses que vous venez d'imprimer relativement aux causes et aux événements de la Révolution. Il est vrai que le Journal le moins couru nous en dit cent fois plus que vous; mais votre manière neuve de vous exprimer suffit seule pour piquer la curiosité des lecteurs qui n'ont jamais entendu parler de vous; et pour apprendre à ceux qui vous connaissent que votre conduite passée a été une des cent millièmes causes de la révolution, et que votre conduite à venir sera un de ses miraculeux effets.


  On voit à votre ton par trop plébéien que vous ne voulez être soupçonné d'aristocratie dans aucun genre et que vous évitez de vous laisser influencer1 par le désir d'une diction française. Des tournures de phrases agréables, un choix d'expression, un style pur, cela contrarierait les droits de l'homme et Paul Pujet, ci-devant Comte de Barbantane, toujours Colonel du Régiment d'Aunis veut demeurer l'égal du dernier barbouilleur de papier. Chacun applaudit à ce mouvement d'une conscience juste sans laquelle la confusion s'établirait des mêmes bases dont nous devons attendre l'ordre.2

  Aujourd'hui que vous manifestez avec tant d'énergie votre amour pour la liberté, nous nous rappelons avec attendrissement les indices que vous en donniez dans un temps où un commis, un colonel, le premier faquin refermaient la bouche à qui bon leur semblaient (sic).


  Vous souvient-il dit l'un, de la morgue insolente de Paul Pujet, lorsqu'il fut reçu Colonel du Régiment? Avez-vous oublié, dit l'autre, le mépris qu'il affectait pour les Officiers, les humiliations qu'il a faites éprouver à plusieurs et de préférence aux anciens? Oh! qu'il avait bien ses intentions?


  Il n'y a pas jusqu'au vétéran la Tulipe, qui ne voie clairement aujourd'hui, qu'en le faisant assommer de coups de plat de sabre, lui et ses camarades, en exigeant (sous peine de coups de plat de sabre) mille choses ridicules et révoltantes, en les accablant enfin de tout le poids d'une autorité arbitraire, votre projet ne fût de les engager à briser au plutôt des chaînes que vous rendiez si pesantes!... Aussi sont-ils pénétrés de la plus vive reconnaissance. Les larmes du sentiment inondent leurs yeux, des pots de cidre humectent leurs gosiers altérés par des cris de joie en vieux langage, car ils ne savent point encore que le ci-devant Comte de Barbantane, soit à présent Paul Pujet.

  Un de ceux qui avaient pénétré vos vues philosophiques, exalte avec raison une qualité de votre cœur. C'est un attachement généreux. Il cite à l'appui de ce qu'il avance, la manière dont vous en usiez avec le Major de votre Régiment. Vous ne vouliez pas être seul digne de la gloire, dont vous couvre l'événement, que vous avez hâté autant qu'il a été en vous. Vos procédés nobles l'ont faite rejaillir sur votre ami. Certain de l'effet que produiraient incessamment vos ordres, vous abandonniez à votre ami, le soin de les faire exécuter. Étendu dans votre baignoire, vous vous contentiez de prescrire les vexations dont votre ami était l'instrument. C'est ainsi que je ne sais quel grand homme de l'antiquité dictait des plans sages et utiles à son fils, auquel il laissait auprès du peuple le mérite de l'exécution.


  Notre vieux Caporal la Véracité, bon patriote quoique ivrogne a été frappé du sens de -cette période de votre lumineux ouvrage: ne vous laissez point séduire par quelques personnes, qui, depuis que la révolution a pris un cours décidé, font tonner de belles phrases, qui ne sont peut-être que sur leurs lèvres; faites entrer en considération, la vie passée, l'opinion et les talens bien connus, etc.


  Quel désintéressement s'écrie-t-il! mille bombes, on voit que Paul Pujet a du service! qui pourrait se méprendre à son signalement?


  Voici une autre réflexion de ce futé matois. Il serait beau dit-il, au ci-devant Comte de Barbantane, de s'appeler tout court, Paul Pujet, comme je me nomme moi, Nicodème la Véracité. Mais que veut dire cette kyrielle3 Paul Pujet, ci-devant Comte de Barbantane; Colonel du Régiment d'Aunis? D'abord selon lui, Colonel du Régiment d'Aunis, devrait aller immédiatement après Paul Pujet, parce que, dit-il, Paul Pujet est toujours Colonel, quoiqu'il ne soit plus Comte, et de la manière dont il paraphe sa signature, on pourrait croire (ce qui ne ferait pas notre conte) qu'il a perdu son grade avec son titre. Il trouve encore que ces mots Colonel, Duc, Comte, Marquis, font un peu germains. Il a ouï dire que le titre de Colonel donnait celui de Comte aux personnes qui n'en avoient aucuns, et il prétend enfin, qu'en le conservant c'est tout simplement mettre derrière ce que ci-devant on mettait devant.


  Je ne vous parle de tout ceci que par occasion et pour vous rappeler ce bon homme la Véracité que vous aviez remarqué à cause de sa prodigieuse mémoire. L'âge ne l'a point affaiblie; il se ressouvient des moindres choses; il parle souvent de ce godio4 qui l'a rendu chauve; de ces culottes si justes dont vous aviez la bonté de lui faire entrer vous-même la ceinture dans la chair, pour qu'il ne parut point de plis sur sa cuisse sexagénaire, de ces exercices où ni lui, ni vous, ni moi, ne savions ce qu'il fallait faire…. Mais laissons là ces trivialités.


  Revenons à l'investiture5 de votre cerveau, par l'esprit et les lumières. Quand nous ferez-vous le plaisir de venir inspecter nos bayonnettes civiques6? Nous sommes glorieux qu'on ne puisse attribuer aucunes victimes7 à ces dards patriotes! Nous tâcherons de vous donner un repas qui ne vous fasse pas frémir8, et nous boirons à la santé de la Reine qui nous a promis d'élever son fils dans les principes qu'elle renferme9. Votre éloignement étant certain, tant que le vauleau de l'état sera livré à une tempête orageuse10, vous jugez avec quelle impatience nous attendons votre arrivée qui sera pour nous l'aurore d'un jour sans nuage.


  Je n'ai pas besoin de vous en dire d'avantage pour me faire connaître. N'est-ce pas Chevalier Paul Pujet11?... Ainsi je suis votre serviteur avec la Fable suivante: peut-être vous paraitra-t-elle excellente.


  Un Loup qui commençait d'avoir petite part

  Aux Brebis de son voisinage,

  Crut qu'il fallait s'aider de la peau du Renard,

  Et faire un nouveau personnage.

  Il s'habille en Berger, endosse un hoqueton12,

  Fait la houlette13 d'un bâton

  Sans oublier la Cornemuse.

  Pour pousser jusqu'au bout la ruse.

  Il aurait volontiers écrit sur son chapeau:

  C'est moi qui suis Pujet, Berger de ce troupeau.

  Sa personne étant ainsi faite.

  Et ses pieds de devant posés sur la houlette,

  Pujet le Sycophante14 approche doucement,

  Pujet, le vrai Pujet, étendu sur l'herbette,

  Dormait alors profondément.

  Son Chien dormait aussi, comme aussi la mulette.

  La plupart des Brebis dormaient pareillement.

  L'hypocrite les laissa faire;

  Et pour pouvoir mener vers son fort les Brebis,

  Il voulut ajouter la parole aux habits,

  Chose qu'il croyait nécessaire,

  Mais cela gâta son affaire.

  Il ne put du Pasteur contrefaire la voix,

  Le ton dont il parla fit retentir le bois,

  Et découvrir tout le mystère.

  Chacun se réveille à ce son,

  Les Brebis, le Chien, le Garçon.

  Le pauvre Loup dans cette esclandre,

  Empêché par son hoqueton,

  Ne put ni fuir ni se défendre.

  

  Toujours par quelqu'endroit fourbe se laisse prendre,

  Quiconque est Loup agisse en Loup,

  C'est le plus certain de beaucoup.


  1 Expression due au génie de Paul Pujet.


  2 Phrase, mot à mot, de Paul Pujet.


  3 Longue suite (de paroles); suite, série interminable; grande quantité. (NDE)


  4 C'était une bouillie, un mastic à la composition duquel le Conseil de la Guerre et tous nos Tacticiens avaient travaillé longtemps. Le matin chaque Soldat était obligé de s'en servir pour faire tenir ses cheveux en aile de Pigeon, de Canard ou de Dindon, et le soir en se décollant il emportait chevelure et peau. On ne sait pas précisément si la gloire de cette sublime invention est due à Paul Pujet; on présume que non; et que MM. Rochambeau et Sérent en ont arraché le secret au feu Roi de Prusse.


  5 On lit dans ladite Brochure, imprimée au Palais-Royal chez Desenne, après avoir trouvé cinq ou six fois dans six lignes l'épithète libre, page 7 : « Mais au lieu de cette marche libre et sage, les diverses intrigues de la Cour se sont d'abord mêlées insidieusement au milieu des Assemblées; elles amenèrent ensuite la fameuse Séance Royale ; le changement de Ministres, et enfin l'investiture des États-Généraux et de la Capitale par des corps de troupes considérables, etc.


  6 Des bayonettes civiques! Quelle heureuse épithète! L'auteur en a fait un choix excellent, des Patriotes excellents, enfin tout est excellent, hors l'ouvrage qui a pourtant un genre d'excellence.


  7 Page 10 de l'excellente Brochure. On demande si le Gouvernement par ses hostilités n'a pas forcé la nation à défendre des droits légitimes: si les désordres, les victimes, ne doivent pas être attribuées à ses perfides desseins? Des victimes attribuées? Paul Pujet! ci-devant Comte de Barbantane, toujours Colonel du Régiment d'Aunis!


  8 Le fameux repas des Gardes du Corps n'était donc point excellent, puisqu'il fit frémir ceux qui l'avalèrent selon Paul Pujet. Paul Pujet, je vous dénonce au Traiteur, aux aides de Cuisine, au Confiseur, au Marchand de vin, etc., etc.


  9 Page 19 de la Brochure excellente. Le monarque jouissant ainsi personnellement des bienfaits de cette nouvelle constitution, se rappellera sans cesse avec d'autant plus de satisfaction, l'engagement sacré qu'il a pris en son nom, et au nom de la Reine, d'élever son fils dans les principes qu'elle renferme!...!...!


  10 Une tempête orageuse!... Oh! Papa Pujet, celui-là est trop fort. Un venin envenime, un trou percé, une mort mortelle !


  11 Puget avait été fait Chevalier de Saint-Louis en 1788 (NDE).


  12 Ici: casaque de paysan. (NDE)


  13 Bâton de berger, muni à son extrémité d'une plaque de fer en forme de gouttière servant à jeter des mottes de terre ou des pierres aux moutons qui s'écartent du troupeau. (NDE)


  14 Délateur, mouchard; par extension: espion, fourbe. (NDE)


  À-propos


  L’édition au format epub de ce texte du domaine public a été réalisée par le Centre du livre et de la lecture en Poitou-Charentes à partir de l’exemplaire numérisé par la BnF; il est disponible sur Gallica: http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k43854n
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